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L'ILLUSIOr 
L'homme est enfant de la riiiinv're. Son 

règne e3t l'illusion, son empire le rêve. 
Depuis qu'il vit, il se laisse »tiul«?r dans 
ses visions par la légende, la métaphore, 
te BymbolUme. Au moment où il croit 
>*:tro le plus raisonnalle, il ne sent ni ne 
voit le vertige qui l'emporte vers les rives 
d'une côle meiveilleuso mais toujours 
invante. Il croit d'autant mi<un que ce a 
ijuoiil croit est absurde, puérile ou ridi
cule. La tradition, les préjugés, l'imaRi-
nution qui illumine l'inviyilde et créa la 
fantasmagorie, voilà ses guides. Et ainsi, 
d'Age en âge, il va, nouveau Juif Krrant, 
sans jamais s'arrêter. 

Depuis des s'uVles, l'iiomme efil le ie.net 
de son imagination i'élichisto et idolâtre, 
eur les vives de riudtu et du Nil, féti
chiste et idolâtre il est resté sur les som
mets de l'Acropole, dans le forum romain 
et la forêt celtique. N'est-ce pas des rives 
de l'Indus et du Gan^e. que nous sont ve-
nnsles poèmes étonnants et les légendes 
merveilleuses qui, dans une éblouissante 
vision, ont divinisé la Nature* Plus de 
trois mille ans avant nolro ère, le monde 
indou secoué par le mystérieux frisson 
de l'inconnu, avait créé une Nature fabu
leuse et incarné dans des héros linnuiins 
des qualités divinespu sataniqnes. 

Le monde gréco-romain, moins éthéré 
et plus terrestre, a créé les dieux du 
paganisme, Il ne s'agit plus d'un Dieu 
incarné dans les êtres et les choses, mais 
d'hommes et de forces passées au rang 
des dieux. C'est le monde des Titans, des 
Champs-Elysées et du sombre royaume 
de Pluton,le monde des hommes devenus 
ot de3 dieux. 

Le Christianisme, le Catholicisme ont 
pris leurs légendes dans les mythes de 
l'Inde des Brahmanes. La légende de la 
Vierge Marie se retrouve dans la Lcgtnde 
lie Krishna des poemr.s védiques. 

Devanaki (oe qui veut dire choisie pai 
Dieu) voit venir à elle, rayonnante »i< 
gloire, le Soleil des Soleils, qui avait re
vêtu la forme humaine.. Il se penche su. 
elle et la pénétre d'un rayon de vie. \A 
vierge sentit tout son être tressaillir. Elle 
avait conçu lo-tUs de Dieu... 

LA légende du • Sauveur du Monde • 
depuis l'accouchement d« la Vierge dans 
une élalile et Î9 mythe d'H^rode faisant 
massacrer tous les enfants mAlcs jusqu'à 
la retraite sur la MontR n̂e et le Calvaire, 
est écrite dans les mythes des Aryas, les 
communs ancêtres des peuples de l'Occi
dent. 

Krishna, le .lésas du vieux monde in-' 
dou, parlait de l'immortalité de l'àme, de 
l'amour du prochain, de la charité et de 
la pratiqua du bien, comme le Jésus ju
daïque en parlera plus de dix siècles plus 
lard. 

Il guérissait les malades, consolait les 
malheureux et soutenait les oppvinés 
par l'espoir d'une justice plus haute, 
comme le Nazaréen le fera longtemps 
après. Ce callioticisme, trois siècles après 
Jésus, s'emparera de ces hautes maximes 
morales pour les faire servir à ses ambi
tions, et établira ainsi sur le monde, une 
domination morah1 et politique qui dore 
depuis quinze siècles. 

Il est donc bien vrai qae l'homme se 
laisse guider par lillusion comme par 
un mirage Irompeur. Fuyante comme la 
nuée,pertidc comme l'onde, elle l'entrai ne 
û sa suite, et d'âge en âge ainsi, il vogue 
sur cette mer houleuse comme dans un 
songe à la poursuite de l'irréalisable... 

Prêchez aux hommes le paradis céleste 
avec ses extases et ses plaisirs enchan
teurs, vous serez suivi; prêchez-leur le 
paradis sur la terre avec ses grossières 
jouissances et <=es menteuses espérances, 
et vous serez cru. Voilà pourquoi les reli
gions ont eu tant d'empire sur les desti
nées de l'hummité ; voilà pourquoi les 
charlatans ont Unit d'iultuence parmi les 
hommes. 

L'illusion, voilà tout l'esprit et tout le 
efleur de l'homme.C'est lesecictdu succès 
des prêtres et des apostolats. 

L'illusion, quelle magicienne! Quelle 
eurhunteresse I La déesse Raison s'est on 
vain dressée devant elle. L'amère expé
rience a eu beau bouleveraor ses enlhou-
ihutea fictions, elle a continué ses rêves 
en dépit de toutes les trahison''. L'homme 
ne veut pas être guidé par l'observation 
des faits et le raisonnement. Il ne.veuf ni 
voir ni entendre pour s'éclairer et établir 
ses jugements. 11 croit, il va, il chevau
che jusqu'au moment où il tombe. 

Mercadet do M. de Dalaac est toujours 
vivant. Il se porto même mieux que ja
mais. Faiseur et dupeur, comédien sans 
scrupules, il paye ses créanciers avec des 
mots et des traits d'esprit. Il sait l'homme 
c gobeur », il l'exploite; it sait la foule 
Irréfléchie, crédule et enthousiaste, il 
l'emballe... 

Dans ce jeu, le financier vérenx, le 
politicien sans principe, lo capitaliste 
sans cœur, Basile entin, tous y trouvent 
leurs profits. 

Et insensé, l'homme s'élance 
l'avenir immense qui fuit, oubliant que 

a Tes* bMtHW «an U seai* t'atteint nas a, 
l«P» M r«m. 

Là est cependant le secret de la sagesse. 
Se pénétrer des contingences au milieu 
desquelles l'on vit. S'adapter aux circons
tances de la vie politique et économique 
en perpétuelle évolution ; ue pas deman
der l'impossible ; ne choisir et ne se dé-

ler qu'après mûre réflexion, voilà le 
moyen pour une classe sociale, comme; 
pour un individu, d'atteindre le bat' 
désiré. 

Ed-eo trop demandt r aux hommes î 

* Chacun uKiiiï a ton tour 
« J.;t moi je vis toujours, a 

Oui parle de la sorte î 
Lf Juif-Errant? 

Non. L'illusion ! 
DE FAVBROLLES. 

Efforts impuissants 

les (rouîtes nationalistes, ao 
s M. IkliB* et par M. Melin. 

t Chambre ; 

i cabinet o 

déposer une interpellation qui aurait ulé i 
an ordre du jour, ila ont renoncé a celle tac 
!t ne lear a pat prolitc ; ils se ï 

das doiuièiu 

ie- qtv 
. OfOSdD 

ino loi cl, otite fo's, a propos 

courageuse qa'ci'iicjca sur la poliiiqua générale. 
M. le président du 

niarqnablc, d'une luimneusu provision et u uuo élo
quence merveilleuse, a soulevé les applaudissements 
enthousiastes do l'immense majorité de la Chambre. 
Il a remis I leur place ces incorrigible! qui, jamais 
las d'être battus, ne cherchent que de misérables 

:r des douzièmes provi 
î l'a fort Me* dit M. Cailtaui, le couvai 
a trouvé la budget seulement lo 4 juillet 
ivovë, le 1-1 septembre. Ce qai donnait la 

da mime U. Mclinu, la Chambrent vota jjma 

U.lgiéleaattaqnes de M. Mi.le*Of«,de M. Lasie 

n seol don/ii 

.es bravaches, les poarfjndei 

Eild ett un peu longue, la circulaire que l'o 
distribue en ce moment dan» les divaraas pi 
roisses de Paria, mai» noua nous en voudrior 
de ne pas la reproduire, telle qu'on nous 1 
communique : 

» Ouelques fleurs déposées sur un cercueil pu 

* l M t 

i corps qui fut le Ifintile-du Sai 
ces gerbes et ces couronna s'aw 
vec les graves leçons de la m' 

prières que nos ebers delunts 

.euil et qui contient le texte suivant : 
« — M. P. — Nous vous prions d'ajréer 
l'expression de nos sentiments da doulou-
reusa sympathie pour la perte cruelle que 
vous ffjBtl d 'épreuver. Veuillez nous permet
tre de ne pas offrir de Heurs. Nous croyons 
mieux entrer dans vos intention* on fanant 

esses pour ie repus tic l'unie *ie 

re signée par le P". Ilippolytc 

» célébrer des ut 
vH. I . . . S 

Ladite circula 
Leroy, de la Cti 

i favorisée do cette apostille : 

On dit... 
ir te distinguo en Fran.-c 
.on*oro.malion da Ubac. C 

î dépit de* eilorlt et do la propagande de la 

mt las onz-j mois écoulés, la vente dn^ tabac 
régie a prodoit la souirni ènorma <in 7̂fi mil

le charge m état 

lo dos. de 

la" courroii pré 
larl ie loge dans 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Il devient chai, 
da la guerre subit des chan 
raitoo de la grande porté» 

T-.A. 

GUERRE 
ENTRÉ 

LWTIE E U H » 
BANS. LA- NATALIE 

Il n'y a toujours aucune nouvelle niinorianle. 
Les Anglais q attaquent plus et les Boira ù>Ua-
queut pas. On télégraphie du Cap au Tonte, I 
la date du 17, qu'on croit que le général Butter 
ne voudra pas rester sur une première attaqua 
malheureuse, et qu'il recommencera l'affaire 
dans quelques Jours. Cette appréciation p u t 
fltre juste, mais il est certain tjiie sir Redfèft 
Huiler se heurtera a' un ennemi "plus forlgment 
«tranché encore que la première fois, « 
dû mettre le temDs a proût. 

Les journaux ne contiennent rien qui toit de) 
Llure à expliquer les circonstances dans les-

quelles se sont produites les pertes du 16 dè-
bre que le VV»r Office a conmimniquéis biar 

{'/ tués et 1 blessé) ; la plupart croient qu'il s'agit 

jour plus évident que l'art 

fmils modernes, 
des feux nourris de mous 

queterîe ont été échangés à nue distance de 
{,900 yards. . 

Ajoutons que, quoi qu'il en soit de cçs racon
tars, le service de reconnaissance de lord Me 
thueo aurait aussi une part de responsabilité, 
puisque la cavalerie anglaise, avant la bataille, 
n'estimait le nombre des Bocri, à Hogersfoi 
teio qu'il 4,0)0. 

XJÏX dôxxxexxtl 
L'-'l.i?*Hce Uac&a nous communique la note 

suivante : 
Le docteur I.eyds, ministre de la République 

sgd-sfriesine, noua pria de déclarer que la 
velle donnée par le Daily Dail, relative à 
demande de médiation qu'il aurait, adressée ne 
rtavernemenl français, ne repose sur s 
ïeodemeiii. 

Une dépêche du correspondant du Daily 7>h 
tégraph, transmise seulement au bout do six. 
jour?, ferait croire que les pertes da l'armée An
glaise, h la bataille de la Tugcla, ont été plus im
portantes encore que ne le dit le War Offioe. 
l'n effet, M. Betinett Burleigli dit que les fusil-
lier» écosftis ont perdu presque cntièr«nnni 
deux compagnies, c'est-a-dire presque ZiH hjom-

:B, qui ont été faits p 

Churchill, tml prisonn: 

rs, tandis que le 
nt pour ce régiment 
;t trente-neuf m*n-

On annonce également que sir Redvcrs Bullcr 
vacreer un corps Je 1500 'nomme* d'u^rnlene 
montée, recrutée parmi les ferrsici's du Natal 
restés fidèles à la cause anglaise. 

Londres qua M. Wènston 
nier par les Boers et .In

terné A Pretoria et qui s'était échappé, n'a pas 
été repris comme on l'avait annoncé précédem
ment. 11 est arrivé à Loureuço-Marques. 

La colonne du général Gatacre 
les nouvelles sont surtout rétros-

urghersdorp puis s 

ident de Coletberg rapporte qu* les 

d'sbord dirigé 
dasr. 

On dit qu'a Stormberg, un détsebement 
lier a arboré le drapeau blanc et s'est rendu ; 
les autres ont été pris par petits g, 

Depuis l'affaire de Stormberg, les rangs boers 
ont été renforcés ; le pays au nord de Storm
berg est en armes ; les fermes des loyuhtues OLI 
été occuoées par les Bo;rs. 

Les tïoeri sont maintenant inactifs en appa
rence dius les positions abandonnées par la gé
néral Gatacre. On télégraphie au Times, le 17, 
que très probablement, lis concentrent leurs 
forces disponibles dans l'espoir «le prendre Kim-
herley : de la leur immobilité sur d'aulrc3 
points. 

SUR LA MODDER 
Lord Methtien s'est fortement retranché et 

attend peut-èlre que lçs lloers l'attaquent. Un 
télégramme du Csp, le lti décembre, semble 

:rhn de 
1 

principaux objets de la 
lordHethucn, dit ce télégramme ti 

mble avoir été de se mettre en 

lue Kimberlev est abondamment 

leuisioyejs ; d'antre part les Boers ne larde
ront pas «éprouver de grandes dilficultès à se 
ravitailler dans les positions qu'ils occupent. 

On estime comme tout à, fait possible que les 
Bœrs se trouvent lorcés de prendre l'offensive. 

s'est produit d 
le considérer co 
de la situation. 

Le même télégrai 

la came des Assomntiennïstes 

slcapés, rue Pfwiçots 1er, par les Asaotnptioi_ 

enuçte letlre, enfermOediins l a caisse de la con
grégation et tendant à trouver qua les immeu-
blés occupés par les Pérès leur appartenaient, 
contrairement aux déclarations par eux faites 
an fisc. 

js apprenons, en effet, q-i» celte lettre, 
•crile par M. Utudon de Morty, propriétaire " 

: |t!is. î ISf.'l), • dénie n ? r i -
galion, et qu'ils appartiennent bien 
qaence, à celle-ci. 

M. Baudon de Mony, prévoyant même le e u 
où il vien Irait a décider, fiil une obligation a 
ses héritiers de respecter cette déclaration et de 
'gâter tout acte c i tout» nouvelle lettre néoes-
urîpour étnblîr les droits des K-res Assomp-
«nnistes sur celle partie de son héritage ap-

Là Chambre 
Siaiwdu 239éùembrc 1899 

LA SÉANCE 
La fiance u t ouverts i t heures 39, sous la 

résidence de H. Doschanel. 
I.a Chambre renvoie a un iiuis une internella-

Le président fait eonn.Tltrt qn'il a reça ou* de-
sando d'interpellation do M. I.asies sur les • viola* 
ions (bï la loi • commise* avaut et pendant le 

, „ ji-otes de la Hante-Cour. 

Knap- • |i ea 0 I t ginsi ordonné. 

L'accident de H/lontereau 
II. lu mol a la parole pour adresser au ministre 

11 
t don 

t do ce que 

. Il déclare quo la i 

B maehini qu'on PU 

I (bat été laisi 
loina en gare d'Ass» 

de l'sccident incomba 
passer lo rapid< 
défectueuse et aussi au caei de train qui ne-t DM 

lu eu rtiligenea en ariiûre nour mivirtt h tWttsj 
! n*nne. 
M Baudin, ssialstra des travaox publics, expose 

qui le gouvcrnem-'al entend déposer prochaine-
" ~ projet de loi relatif a la responaabiliiê pe-

Comoagnies. Il a ordonné l'aaniicsiion da 
Bock-Système sur toutes le« fcran 
ivirs aven viguear (.ontra les chi 
H. Georges Beirm daman.la 
»uvemom»nt sur la menvoillan. 
ist traitées l«t bandes aaarebiate 
Le président fait obi 

i responsables. 

' sveo laqaeiU 

CoriÊ 
s dais de cette interpeitation. 

La hausse «les charbons 
A une question da H. R^.uss sur l'olévauon s 
iï dos charbons, M. Baudin répond fine l'au 

a de l'industrie 
manne du moi 

besoins 

ispenduo n'est reprisa qu'a 8 

Le môme télégramme ajoute qu'il n'est pas 
probable que les Bccrs attaquent Kimberley 
avec tord Methuen sur leurs derrières, et que 
la présence des troupes anglaises a suffi jus
qu'ici h faire disparaître les symptùmes de re

lie qui se sont manifestés. 
Enfin, de Modder-ttiver même, on explique 

l'échec de Magersfonlein par la trahison. 
L'attaque des (lighlanders, dit-on, s'est effec

tuée sur iepoiot le plus fort de la position des 
Boers. La merveilleuse préparation de ces der
niers fuit soupçonner que le ciinp anglais con
tient beaucoup d'espions et de traîtres. 

Les canons pris par les Eoèrs 
Liverpool, Ï3 décembre. — Il ne reste dpsor-

ttll AD <(i doute que les Bo-rs sont en posses-
on des canons du général Huiler et que, en 
litre, ils pourront s'en servir, les artilleurs 
Dglais, car mégurde ou en raison du feu vio 

lent dirigé con'.re eux, n'ayant pas retiré les 
culasses, ce qui aurait rendu les canons inu
tiles. 

A ce sujet, je voua transmets les extraits sui 
vants d'une série de déroches jmnortnntes pu
bliées ce matin par le Jmci t j t t t r S»*V«tMW, 
de son correspondant an N-,lal : 

î Le colonel Long An)tt|ltl la fait que Ici cu
lasses ne furent patyfeurees, parce qu'il comp
tait recevoir du renfirt en hommes et muni
tions. Ayant eu le foi« travers,; psr nos balle, il 
resta néanmoins toute la journéa prts des "" 

La léuact est levée. 

Physionomie de la Chambre 

nny.v d e 
fort 

tard à-1 bcufea-lii. Tout d'abord, M. Ji.inel 
questionné sur l'accident do Montmoreau qu'il 
a vu avec d'autant plus de précision qu'il était 
au nombre des voyageurs. 

Comme on voulait transformer la question 
en interpellation, lo ministre a demandé que le 
débat fut ajourné juwu't l'examen da budget. 
M. Krausa a questionne ensuite sur le prix d'.a 
charbon*, nuis M. Georges tlerry a déposé une 
interpellation sur la réunion de Tivoli-Vaux-
Hall, mais la président du conseil étant au 
Scnat, on a dil suspendra jusqu'à son retcur. 
A S heures moins le quan seulement la séance 

prise ettoui aussiloiM. WaldtcU-Uousseau 

lit le décret de c 
i/inlernellation Berry r 

Kt in dj la rentrée, peut-<: 
viendra donc qu'à 

re jamais. 

T. H . 

nts dC9 batterie 

Le correspondant a Londres du MWKkaêttr 
Ouardian télégraphie que la présente du géné
ral Clery à la batailla de Colenso parait défini-
livement établie. L'absence de son nom dans 
les dépêches serait dû au désir chevaleresque de 
sir liedvers Buller de ne faire retomber que iur 
lui seul la responsabilité de la défaite. 

Londres, 2-1 décembre. — Un télégi 
Cuieveiet annonce au' 

de Colenso. de oorter secours à l'artillerie du 
colonel Long n'été démontée; les vingt-hui 
htrufs altelés aui pièces ontiU fauches parle 

batterie 

SÉNAT 
c. du M iémmkr* 

Ui nioj"i do pension de t>,<)00 fr • attribuée 
[ii.u vsavs Kmbb, sel adapté. 

Les pouvoirs des sénateurs 

action* da membres de la Muta* 

s qno le» fonctions de joga cessent 

restent juges sprte l'eipiration it 

r être mes h 

l.i quel 
Thev 

la Haute-Cour, il faci 
a da 1s Haute-Cour. 

18di. Le gou 
data des o'eoi 

des pouvoirs des niemiirts 

r au momeit de 

i la questios s'est 

qua Is Gsation de la data des oleoli 
pas la cessation des pouv-" J-

VAssemblée Nationale 

Lo Sénat même rédi 
jcnvoira politique 
aqiielle il re m ; lit 
lervices readus par lui h ta RepublitjM et lui 
leqsasfft de Muveana titres k la reronnausiaaca du 
rantaUas répnbli 

réplique da H. Waïdsok Ro 
e intervention de If Wallon et une court* 

LA CLOTURE 
Hoals, ministre de la justice, da 

Physionomie du Sénat 

i changé d'aspect 

ireau qui occupe le siCge présidentiel. Senls 
vénérables sont à leur po.tc pour voter les 

donnâmes provisoires. 
Le Sénat Avait en outre à discuter la double 

interpellation dé MM. Guérin et Thûvenet, 

Revenant s 
U. Turioai ri 

Pénétrant a 

I des sénateurs de 
la série renouvelable i ipirwt le 4 janvier et" si 
le urocésde la Haute-Cour n'est pas terminé 

pourront siéger 
Pour M. Thé' 

rend lin que le 28 J 
le mandat des sortants 

Le préaident du Conseil, 
une façon formelle, a 

M. Guérin, q. 
entendre qu'il 

ent celle de M. Wallon, le père de la 
Constttutii 

Le problème d'à pas été résolu, du moins ca
tégorique m ent, car le Sénat,en ne votant aucun 
ordre du jour,a admis implicitement la date du 
M 'invier pour l'expiration des pouvoirs de la 

Hinl-a la question de la composition de la 
de Cour, clic demeure en suspens et cela 
pas grand Inconvénient puisqu'il est à peu 

prés certain uwtnlenaut que fe procès sera les-
rt-iai! nemrle 4 janvier. 

débat constitutionnel on a roté sue 
séria de crédits supplémentaires. les douzièmes et lu 

T. H. 

E Waldeck-Ronsseaa et l'arbitrage 
acon, 33 décembre. - M. Waldeck-Rous-
, président du Consei|, vient de faire con-
re au syndteat de I'errecy-les-Forges, dont 
ait précédemment reçu une demande d'ar

bitrage dans le but de metire tin au conflit qui 
s'est élevé entre les ouvriers et M. Piffault, di
recteur de la mine, qu'il lui est impossible d'in
tervenir sur la proposition d'une seuls des 

Le président du conseil a f 
dre, son très vif désir de v 

La, Grève des Charcutiers 

:,«;; 

— Nousavons dit que les 
étaient mis en grève, les 
•cci'le leurs revendications 
ibre syndicale patronale 

Olï-il fr.it 
journées? de 
duel ; paiement & la semaine. 

mbre syndicale a offert que les diffé
rends survenus entre patrons et ouvriers au sujet 
de leurs revendications soient soumis A un tri
bunal d'arbilnge, composé ne deux patrons et 
de deux ouvriers syndiqué). 

matin, les grévis
tes ont arrêté la ii 

es individuelles 
circulation pou 

décidé''qu' 
juge 

i de conduite A s 
souscription seront t 

s adressés a 
i lui. Ju | U . 

qtietqui 
avons pu recueillir 
:rs charcutiers : 
:n tout, 1W. charcuteries A Paris. Elles 
, a. neti nrès. 'Ï.000 ouvriers. Apres un 
:ag? q'ti oscille entrf dix-hnis mois el 
et qai eodts k l'aopren:i de 150 a :)<X 

, - - l'ige 
appointements do 20 fr. par 

r du service militaire Jusqu'à 
us, l'ouvrier gigne de 30 a 80 

Quant & la nourriture que l'ouvrier 
ne/, son patron, elle ne varie gin're 
année, il ne mange que du porc et, 
ppellc « des ri 

locaux affectés a 
généralement attenant h la cuisine ; cet chanv 

non seulement n'ont souvent pas de fenf-
e mais manquent quelquefois de l'espace oê' 
lira pour yélen'd're leur lit A trente ans, 
rrier charcutier, s'il île peut t'établît* patron 
souvent mis dans la nscess.^ de quitter se 
cr. S;i sa nié ne peist plus résister à un tr 
de srize et quelquefois dix%tiit Iwures p: 
, et, s'il veut se marier, force est pour I 
• chercher on autre emnloi. 

Le meeting de Tivoli 
iris, 23 décembre. — Suit des manifestants 
tés hier A la sortie du meeting de Tivoli 
nt poursuivis en correctionnelle pour 

séditieux et outrages aux agents. 

L'attaché militaire allemand 
Paris, 23 décembre. 

République a reçu ea 
coioucl Suskind, attaché militaire Allemand à 
l'ambassade de Paris, dont la fonction vient 
d'être supprimée par ordre de l'empereur d'Al
lemagne, 

T é l é p t i o n e 
ijl •-iruTmïïT--"J - — +àt**kmuml\ 

Une brochure de l'évêque Tarhiaz 
sur « le Boa Pasteur » 

Paris, Î3 décembre. — M. Turinaz, évêque 4* 
Nancy, dont on cannait ie-i d*.m«lét avec loi 
sœurs du Bon Pasteur, fait paraître uns br»-
ch'ire dans laquelle il déclare >|u ayant été atta
qué il A résolu de se défendre ; « encore, «St-ft, 
se bornera-t-il aux princioalcs attsques fonâel-
lement dirigées contre lui'». 

H. Turinas affirme qu'il a aeeomptî sa mts-
sion épiscopalc. Vue conjrégaiion rn|iasrnai est-
elle au-dessus dos ÙV.VIU-M et de telle sorte qu* 
tout soit permis contre ces derniers, sons pré
texte de fa protéger î 

L'evéque drf Nancv réfute en outre les argu
ments cxnorés par la suot'riflure du Bon I*AS-
teur aans'une ieUre insérée dans la Libre **e> 

- liti, la construction des 
édifiés avec taie par les religtensS 

pas prou'i 
la vétusté des anciens bâtiments eût*pour e 

le développement de la Sevré typhoïde, 
r invoque le témoignage éa doetear 

Cliutopouillon El t'évéque oj^e cette question : 
le docteur lui-même a-t-il pu obtenir un chan
gement absolument nécessaire dans la noarri-

pensionnaires, nourriture parfois da-

i'ais^ef 

•les affirmations des rchgiiosae, l 
onte les faits suivanU : 
Bon-Pasteur k l'éporfSe ot la* eons-

ïalunent* d'habitation aibsfssl Mn -
lemandai k la ispérisirs é'êimm, 

•lie u.« rtpMdlt : 160,000 y, n», 
IB ce moment U une note Aeriuls 
• mémo supérieure, note «M k 
ent pas reçue d'elle, et donnant u 
es payeai et k payer. Or le Usai 
0 ff. El elle avait ajouts, atnjonr* 
Bsota : -Tous tes fers s» sas* ans 
travaux intérieur* n'Étaient pas lai- . ' 

ue les rcligieuseï dn Bon Psitanur 
ce débat, reconnu le droit esMcA 
de sarteiller l'admlnistrabananss' 

l'ordonuanoe purins par llgr LaitfSfis «A 
i coiuotes de i 'année éooulèe. 

l e t O MATS 

ciêsieufte sptrinl—et 
i posas es MM. 

L'èvèque rappatta qu'il i demandé un sssAnw 
pour les persoaaËS mù «or.uiiau Boa PaaUar 
après avoir travai.lé longtemps au profit de la 
communauté. Les retigiaoîes uréteiTOénl que *m 
pensionnaires ent besoin d'en apprenUnatfs nt 

' it longtemps eans offrir par leur travail da 
•nsdtion ans charges qu'eHaa anka^snL 
rinaï réfute ces rsisons en déclarant qua 

les pensionnaires fournissant en peu de temps 
après leur entrée us trar&il Jucratif. Quel arasv 
tâgé retirent ces malheureuses de leur htbeoT, 
t'evèqitc de Nancy le dit en cas termes : 

rrind nombre de psnonurs qui eorteat da 
Jsteur. noa pas c- lame renvoyées, mai* après 

, pré - V?*JSL i » convenablement pour avaâr noa 

ndn Nancy et y ont i 

M. Turinss parle t 

,:ri 

iar la provinciale al ta 

an séjour relativement 

ile du rapport da l'iaa-
t qui a obtenu pour la •est* 
oenec exceptionnelle et affc-
' ne saurait etrv apposé A BH 

araser, dit i1. que U. lUepaa-
,o ce qu'on a rauln lai Mae« 
smtnT, en uanicabaç, p a t il 

è\eur^J'dTI7n
Ilresà

m
,idi. ai M 

•puia î aalTt heures da autin 

surtout .M intoiroge les jetown 

ilirine devant moi qw, psr ce» 
pieuses ont aaesW 

* f ^ * * t e n a w t j s î 

r1;:; 
i quoique*' 

t 'ion- ont-elles assuré l'eiistene* de ou 
nues filieaT Serait ca «n lai traiumt oooime j'ai 
tnluahautf 
Je souhaite qae le* rapports oluo récenU de lUf. 
s inspecteurs, qui ont éUi fnvoyes k la Caambre, 
eut Mé faits dans de moilleuies conditiotu. 
M. Turinas eite alors les déclarations très 

eltes faites û la Chambre par le président da 
Conseil et qui résiime.H ie. d positions défavo-

A la coogregaiiou faites par les jaunes 
t les enfants qui eu sont'sorties avant 

4890. 
L'évêque de Nancy conclut 

les relia r i M 
n ri nvmdant que 
. .ih'iennent la 
tto du goaverne-

t. Pour lui, la vérité et I: , . 
intérêts de l'honneur exigent, que les abus et les 
fautes soient partout constatés et réprimés.. 

A MONTCEAV-LES-MIMES 
Mnntceau- l îS - l l i ns j , 2M decembra. — La' f -

Trente-srpt «saisons iuc«ailif« 
f;hnmi)-rT. 13 daesmbre.* - Tlier matin, fsti 

lino lunre, i Siin' .Vlun- i-s Vlllirés, tantom 
da La Chimbra, Irenle-s«pt maisoia M bètV 
mnû's d'cxploitalion. app.rtcnaat k Ht-mtm 
prooriitalna, ont été détruites par on isMesaaiak 

(In .ieiltard est mort subitenjeet a> rrayessr. 
Les causes da I incendie 

La Jeunesse royaliste a'Alais 
Alais, 33 décembre. - La Iribaosl t n » 

tionnel s rendu son jugement dans te* jmt> 
suites intentèea su Comité delà Jeûnas» I » J » -
listes 4s celte tille. 

Le .résident du groupe a été c#w 
100 fr. d'amenla i i t u* « n t a M <•), 
M fri'asMarfa, 

ie.net
fr.it

